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Pascal Roger, secrétaire départemental du Snes 50, tire la sonnette d’alarme sur les dossiers qui se profilent. -
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Réforme du lycée, fusion des académies, restructuration des collèges : les syndicats FSU et

Snes expriment leurs inquiétudes.

Des classes surchargées avec « parfois 31 élèves en 4e,  c’est  le  cas  à  Ducey dans le

Sud-Manche. C’est pire dans les lycées. 80 % sont à plus de 30 élèves. On est à bout de

souffle », dénonce Pascal Roger, secrétaire départemental Syndicat national de l’enseignement

secondaire (SNES). Il pointe du doigt le manque d’enseignants. « Beaucoup de disciplines

sont sous tension comme les langues : allemand, espagnol et anglais. C’est aussi le cas

des lettres classiques. Des établissements démarrent sans enseignants. »

Autre  problème,  les  professeurs  partagés.  «  Cinq  heures  dans  un,  deux  heures  dans

l’autre… Quand encore, c’est dans deux lycées à proximité. Où ce n’est pas vivable, c’est

le cas d’un professeur d’art plastique qui partage sa semaine entre le collège Le Ferronay

(Cherbourg) et un autre à Honfleur (Calvados). C’est une gestion à l’heure près.»

« On sent de sales coups venir pour le service public »

« L’histoire du portable interdit, ce n’est pas la nouveauté. C’était déjà pris en compte

dans  les  règlements  intérieurs.  C’est  de  la  communication  pour  masquer  les  vrais

problèmes. »

À  titre  d’exemple,  «  on  vient  d’avoir  de  nouveaux  programmes  parus  en  juillet  et

applicables dès la rentrée. C’est toujours une méthode autoritaire et sans concertation ».

Les enseignants tendent le dos. Trois gros sujets sur la table les font trembler : « La réforme du

lycée, la fusion des académies et l’on sait qu’il y a des réflexions pour la restructuration

du réseau des collèges. Cinquante-quatre collèges seraient concernés dans la Manche

par une fermeture. »

Les syndicats réclament le prérecrutement d’enseignants « comme cela existait auparavant

dès la licence, des salaires plus attractifs et des effectifs par classe raisonnable. On fait

partie des pays les plus mauvais dans le domaine ».
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